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qui a permis à Lorin de conclure que ce régime avait été établi sous l'in­
fluence de tendances hostiles à l’autorité de l’Église.

Cette idée centrale, Lorin la fera rayonner au dehors avec une activité 
inlassable : soit par VŒuvre des Cercles où il collabore avec de Mun, la 
Tour du Pin et Harmel, soit à l’Union internationale de Fribourg où il se 
rencontre chaque année avec les sociologues catholique» de divers pays 
d’Europe en de fructueuses réunions d’étude, soit à l’Association légale 
pour la protection des travailleurs, où, grâce à ses efforts, un délégué du 
Saint-Siège délibère avec ceux des États, soit aux Semaines Sociales, 
véritables Universités ambulantes, que pendant dix ans anime sa grande 
Ame, soit à son foyer domestique de Paris et de Maule, où il éveille dis 
vocations et par des rencontres prépare les temps d’union sacrée, soit 
à Rome, où il a connu, aimé, servi 4 Papes.

La grande guerre prit et fit mourir ces trois homme .
Leur cœur a cessé de battre d’avoir trop battu, i.u jour des suprê­

mes angoisses, et des joies presque enivrantes de la victoire.
Du 2 août au 6 octobre 1914, Albert de Mun écrit chaque jour son 

article qui verse aux familles et aux soldats de France un breuvage d’é­
nergie et de confiance. A ce travail qui exaltait '.outes ses facultés, les 
portait à leur maximum d’intensité, il use re qui lui reste de vie. Son 
dernier article parait après sa mort : “ Ne nous réveillerons dans l’en­
thousiasme ”. C’est son dernier mot.

Harmel, réfugié à Nice, à raison de ses 87 ans, ne cesse pas de com­
muniquer avec ses fils, avec ses ouvriers, restés en Champagne, sous 
l’occupation ennemie. Il encourage ses fils, ses filles, à rester sans défail­
lance au milieu des ouvriers, et il dit sa certitude des destinées glorieuses 
de la France.

Quant à Lorin, lui aussi commence par réconforter ses compatriotes 
de Maule ; puis sa confiance en Marie le pousse vers Lourdes, où tant de 
fois la Vierge fidèle a souri à la France, et d’où il reste sûr que viendra le 
secours ; il accompagne à Bordeaux la dépouille mortelle d*Albert de 
Mun, au milieu d’une foule immense, que conduisait le Président de la 
République en personne ; puis ,i! part pour Rome. A Benoit XV il veut 
parler de la France, et il entend des lèvres du Vicaire de ^Jésus-Christ 
cette assurance qui inonde son cœur de joie • “ La Franci est toujours 
la fille aînée de l’Église

Ce fut son suprême travail pour la France.
Au retour, il mourait comme Albert de Mun, d’enthousiasme.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant "la Semaine Religieuse," lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.


